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PLA?^ GÉNÉRAL 

DÉ L’ENSËÏGNEMENT 

DANS l’École DE santé de parisi 



Le Cpmité d’Instrüdtion publique a imposé dé 
jrancis devoirs aux Citoyens qù’il a appelles à l’en- 
eignêment de l’Art de guérir : pour lés remplir de 
nanière à répondre' aux vues de la Convention 
latiônale , ils ont pensé due la carrière encyclopé- 
liijue des connoissàncès relatives, ' à cet Art devoir 
te parcourue dans son entier par ‘ ceux qui désor- 
nais auroient la noble ambition dé soulager les 

naux de leurs semblables : ainsi . 

1°. Connoître l’éconoinie ani^nâle depuis la struc 
uie élémentaire du "çorps inanirne .jusqu’aux phé- 
lomènes les plus composés de l’organisation et de 
a vie. (i/qye^ N®, ï“.j 

Considérer dans quels rapport^ les corps 
livans se trouvent avec tous ceux doîit la nature est 
^)mpcsée , et par suite, ..déterminprr -qiïcis sont 
sux de ces rapports sous l’inlîuencq ^desquels on 
)eut conserver plus long-teras une existence autant 
A 
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■exempté de maux , qu’il est permis aux hommes de 
Tespérer. N®*. II et III.} 

5®. Etudier l’histoire des désordres nombreux qui 
altèrent fharmonie de ces mouvemens, dont ia régu¬ 
larité «t la-symétrie constituenf la santé. (vqy«^ 
N°®, IV' et V.) 

4^. Examiner les substances. et les opérations dont 
l’effet, sur l’économie vivante, est d’y produire des 
changemens avantageux dans des circonstances déter¬ 
minées. {voyei^ NS’. VI et VII. ) 

5^. Apprendre à faire l’application pratique des 
principes établis théoriquement, soit en prêtant aux 
malades une main secourable, soit en leur donnant 
de salutaires conseils^- f voyt'^ NS*. VIII, IX et XI.J 
6 °. Joindre les travaux-de notre sicclè aux tra¬ 
vaux des siècles- qui l’ont précédé, pour augmenter 
le dépôt qu’ils nous ont transmis , soit en confirmant 
par d’utiles expériences l’avantage des moyens employés 
jusqu’à ce jour, soit en dévoilant les' erreurs que 
l’autorité des temps auroit fait respecter, soit en tâ¬ 
chant, par de prudens'éssais, de remplir les nom¬ 
breuses lacunes de la thérapeutique. (vqye:(^N% X.) 

7®. Récapituler l’art en entier, en en présentant 
le tableau historique, pour montrer ce qu’il a fait, 
indiquer ce qu’il-n’à pas fait, avouer ce qu’il n’a 
pu faire; ' ' ■ ' 

8 ®. Enfin montrer le point de contact ou l’art d« 
^uéjii: xentsé dans l’ordre civil, en prêtant au ministie 
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de la loi le, secours que ses connoissances ordinaires 
lui refusent,, toutes les fois que les loix des hommes 
sont, subordonnées à celles que la main de la nature 
i gravées. ( voye:^ N°. Xll. ) 

Telles sont les bases de l’Enseignement qui sers 
distribué en douze Cours, 

CLASSIFICATION DES COURS. 


Professeurs^ 

•i“. Anatomie et Physiolome.5 ^haussier. 

I Dubois. 

, F. Chynnie médicale et Pharmacie^ Deyeux. 

3'. Physique médicale et Hygiène,^ 

4'. Pathologie externe ..| Choppart. 

5'. Pathologie interne.. ...... ; .5 Doublet. 

^ ^ I Bourdier. 

Histoire natutelle iriédicale.... 5 P^Y'^ilbe. 

^ Richard. 


7'. Médecine opératoire,..... 

î'. Clinique externe.'.. . 

J'. Clinique interne,.... 


€ Sabatier. 

J Boyer. 

^ Desaulf. 

^ Corvisart. 
’ I Leclerc. 
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Professeun, 

lof. Clinique de perfectionnement.) Pelletan. 

4 Lallement. 

II'. Accouchemens.. ..^ Alph. Leroy. 

I üaudeloque. 

li*. Médecine légale et Histoire deÇ Lassus. 
la Médecin?. ..t ^^^on. 

ORDRE DES COURS. 


Les douze Cours institués par le Décret de 1 » , 
Convention nationale, en date du 14 frimaire, aa 
troisième, qui établit l’École de santé, sont d’abord, 
par leur nature, divisés en deux classes. 

La première est celle des Cours qui se continuent 
'toute l’année sans aucune interruption, et qu’on 
peut appelle! Cours permanens, 

La deuxième classe est celle des Cours qui ne peu¬ 
vent durer qu’une partie de l’année. On les dési¬ 
gnera, par'opposition avec la première, sous le 
nom de Cours non-permanms ou de Sémescrts, 

J’remière Classe. 

Cours permanens. 

Çes Cours sont tous les Cours cliniques qui «loi* 
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tent se faire tous les jours dans les Hôpitaux des* 
tinés aux leçons ciiniq,ues, par les Officiers de santé 
de ces hôpitaux, qui sont en meme-temps Professeurs 
de l’École de santé. 

Ainsi il V aura un Cours clinique , 

I". A l’hospice de l’Humanité; 

20. A l’hospice de l’Unité ; 

3°. A l’hospice de Perfectionnement ; 

Tous trois désignés par le Décret du 14 frimaire. 

I I®. C l a*s s e. 

Cours non permanens ou. de semestres'^ 

Les Cours non permanens seront divisés en deux 
semestres, tant par la nécessité indispensable où l’on 
est de ne pas les faire marcher tous ensemble , que 
par l’utilité qui résulte de placer les uns de ces Cours 
devant les autres, et par la convenance particulière ' 
qu’il y a d’établir ceux-ci dans une saison, et ceux- 
là dans une autre. 

Le premier semestre comprendra les six premiers 
mois de l’année républicaine, et s’étendra de ven¬ 
démiaire à germinal. 

Le second remplira les six derniers mois, en corn* 
Boencant à germinal pour finir à vendémiaire. 


DISTRIBUTION DES COURS. ' 

Dans h premier semestre de vendémiaire 
à germinal. 

Il y aura trois Cours dans le premier semestre -, 
lo. L’Anatomie Physiologie ; 

'à°. La Médecine opératoire j 
3o. La Chymie médicale. 

Lé’ cours d’Anatomie Physiologie commencera à 
dix heures du matin, et,se continuera tous les, jours, 
à l’exception du décadi, consacré au repos , et du 
tjuiniidi, qui sera plus particulièrement employé 
que les autres jours aux exercices anatomiques. 

Le cours de Médecine opératoire commencera è 
midi, et se continuera à la même, heure de deux 
jours l’iin. 

Le cours de Chymie médicinale sc fera aussi à 
midi, mais en alternant avec le cours précédent (i). 

On voit que dans ce premier semestre, c’est-à-dire 
de vendémia,ire à germinal, il' n’y aura point de 
Cours du soir : i°. à cause de .la brièveté des jours; 
2,°. à cause d,e l’étendue et de l’importance desetrois 

(i) L’expérience et les circonuances détermineront celui 
des Cours qui aura une leçon de plus dans chaque décade. 




Cours qui se feront lè matin ; 3 ®. parce que chaque 
année tous les Élèves seront obligés de suivre chacun 
de ces Cours i 4®. parce que ces trois Cours sont des' 
Cours pratiques, qui exigeront de chacun dés Élèves 
des exercices auxquels on consaaera toutes les soirées.’ 

Il se présente cependant, pour cette année, une 
nécessité indispensable de-faire un, changement im¬ 
portant dans l’ordre qui vient d’être indiqué. 

En considérant les motifs puissans exposés' dail^ Ie 
décret du 14 frimaire, et l’ùrgence d’y correspondrc,, 
pourdonnerle plus promptement possible des Officiers 
de santé instruits à nos armées,. il faut établir dans les 
premiers Cours et dans les exercices qui les acconii-, 
pagnent, une, activité de travail et un mouvement 
accéléré qui procurent aux Élèves, dans le, cours.de 
pluviôse et de ventôse, le. soniroaire ou la partie la 
plus essentielle des connoissances qui, dans les années 
suivantes, leur seront présentées- d’une manière.plus; 
étendue. 

En conséquence, depuis le moment de l’ouver¬ 
ture de l’École de santé, qui va se faire dans le 
courant-de pluviôse , il n’y aura dans f amphithéâtre 
de l’École, jusqu’à la fin dé gerntinal, que.les deux 
Cours qui sont actuellement les plus nécessaires, ; 

Savoir ; l’Anatomie' PhySiOÎégié', et là Médecine 
•pératoire ^ ces deux Cours sero'ftt feîts chaque jouU 
is la décade, à i’exceptiçii'du décadi -et du quinüdi*,. 

A: 4 




Quant au . cours-de Chymie, il sera placé' cetttS 
année , de germinal à vendémiaire, et intercallé pour 
cette fois ^seulement, entre les Conrs du ' ccond se-- 
mestre,. de quatre à six ^eares du soir. Les circons-^ 
tances’ du moment indiqueront à ce; égard ce qu’il 
n’est pas possible, de tracer aujourd’hui. 

- DISTRIBUTION DES COURS. 

Du st?ond. semestre de germinal 4 
vendémiaire. 

Les Cours du second semestre seront au nombre^ 
de six : 

1°. La Matière médicale, Botanique-. 

2°. La Physique ou Hygiène médicale., 

3 °. La Pathologie externe. 

4°. La Pathologie interne, 

50. La Médecme légale et l’histoire de la Médecine, 
6 °. Les Accouchemens. 

• Dans une saison où les jours sont très-longs, le 
temps beau, et où les exercices anatomiques sont 
presque tous terminés, on distribuera ces six Cours 
fiicilement dans l’amphithéâtre. En les divisant en 
Cours du matin et du soir, et en les alternant les 
uns avec-les autres, ils ' seront encore placés d’une 
manière plus simple et plus-méthodique pour les 
Çlèyes .qui .ïie seront pas astt.eints àles.s.uivre .tous» 
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J*. Cours d u m a ¥ i m, ■ 
Ve germinal à vendémiaire, 

•A dix heures du matin, la Matière médicale et 
Botanique, les jours impairs. A la même heure la 
Physique médicale et l’Hygiène , les jours pairs. A 
midi tous les jours, la Pathologie, tant externe 
qu’interne, en alternant et plaçant le cours de Patho¬ 
logie interne les jours impairs. 

2«* Cours dusoir. 

Pendant le deuxième semestre^ de Germinal 
à Vendémiaire. 

A quatre heures on enseignera la médecine légale 
et l’histoire de la médecine, les jours pairs. 

A la même heure, les jours impairs, on profes^ 
sera les accouchemehs. 

Quoiqu’il y ait dans ce deuxième semestre six 
Cours marchaUf ensemble , il n’y en a cependant, 
chaque jour, qu’un de plus qüe' dans le premier 
semestre, parce qu’il n’est aucun de ces six Cours , 
qui se fasse deux jours de suite. 

Ainsi les Elèves n’ayant journellement que. trois; 
Cours, la plupart purement théoriques, et étant 
se'condés pat une saison très-favorable à l’étude, se- 
ft)nt moins surchargés que dans Je premier semeiüte. 
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«ù ils. auront d’aillenrs des Cours et des exercices 
pratiques. 

I.e seul exercice, important dans ce semestre, sera 
celui des herborisations, qui seront parfaitement pla* 
cées le décadi. 

'Pour faire sentir la valeur de cette division et de 
cet enchaînement, il reste; à distribuer trois cents 
Elèves de la Patrie, en les attachant à chacun de 
ces Cours, à raison de leurs connoissances acquises. 

N. B. Comme le* deux Cours du premier semestre et 
les exercices qui les accompagneront, se prolongeront cette 
année-ci jusqu’à la fin de Germinal, tous les Cours du 
deuxième semestre s* trouveront retardés d’un ipois et 
n’en dureront que cinq. 

D I S T R I B U T I ON 

'Des trois cents Êlèues de la Patrie, dans.les^ 
dou'^e Cours , en les plaçant suivant leurs, différ 
rens degrés d'instructitn. 


Les Élèves divisés en trois classes d’après le texte- 
du Décret, seront distribués pour les différens Cours 
dfc la manière suivante, où leurs travaux sont fixés 
pour le matin et pour le soir, 

Clasçb des Commençans, 

; Les Elèves de la classe des commencaas sumont 
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Hans le premier semestre, l’Anatomie, la Physio* 
logie et la Chymie médicinale , qui se démontreront 
le matin. Le soir, ils vaqueront aux exercices ana¬ 
tomiques et chymiques. 

Dans le deuxième semestre, ils assisteront aux 
leçons de matière médicale , de botanique et de 
physique médicale. Le soiri ils se livréront à leurfi 
études. Pendant toute . l’année, les Élèves de cette 
classe fréquenteront les hôpitaux , pour y prendre 
l’habitude de voir les malades , et la manière 
générale de les soigneti. 

Classe des Commencés. 

Les Elèves de cette classe suivront, dans le pre¬ 
mier semestre, l’Anatomie et la Physiologie, la 
Chymie médicinale, la Pharmacie et la Médecine. 
opératoire. Le soir ils seront aux exercices. 

Dans le deuxième semestre, ils suivront, le matin, 
la matière médicale de deux jours, l’un, et tous les 
jours, la Pathologie, soit interne, soit externe. 

Le soir, ils suivront le cours d’Accouchemens-, à 
cette époque de leurs études, ils fréquenteront les 
hôpitaux arec plus d’assiduité que la première.année, 
et ils pourront être ernployés au service des malades. 

Classe d e 's A v a n. c é s. 

Dans le premier semestre, les Élèves, de cette classé 
9 .slisteront pour la troisième fois ayx cours d’Ana- 
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tômîe et de Pathologie^, de Chymie, de PharmadiJ; 
et de Médecine opératoire. Le soir, ils iront aus 
exercices ou à l’étude, à leur gré. 

Dans le second semestre , ils entendront de nou¬ 
veau, le matin, les Professeurs de Matière médicale, 
et Pathologie. 

Le soir, ils continueront à suivre le cours d’ac- 
couchernens et celui de Médecine légale et d’His- 
toire de la Médecine. 

La répartition de ces Élèves dans les hospices de- 
Clinique, se fera de la manière suivante^ 

Le nombre des Elèves sera partagé en trois sections, 
correspondantes aux trois hospices Cliniques. 

Chaque Section restera attachée l’espace de quatre 
mois à chaque . hospice, de manière que dans le 
cours de' l’année, tous les Élèves Soient exercés dèts, 
tous les genres de Clinique. 

Pour exécuter la première fois cette répartition,, 
on déterminera, -par le sort, l’hospice auquel sera 
destinée chaque section. 

Par la suite, l’ordre en sera déterminé de façon 
que l’hospice de Clinique externe soit attribué à la 
section la plus nouvelle j celui de clinique interne 
à la section précédente, et celui de perfectionnement 
à la section des Élèves les plus anciens. 

Les fonctions de ces Élèves auprès du lit des mala- 
. des , seront déterminées dans les réglentens des. 
Professeurs de chaque hospice. 
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ïls seront distingués, suivant leurs progrès, par 
les Professeurs cliniques des hôpitaux qui les pla¬ 
ceront de manière à. pouvoir tirer parti de leurs 
talens, et à les avancer dans la carrière médicale, 
d’une manière proportionnée à leur mérite. 

Telle est la marche qui a paru la plus conve- 
Venable pour |)lacer les do uze Cours dans l’ordre le 
moins compliqué, et en même tems le plus métho¬ 
dique et le plus naturel. L’expérience de Ja première 
année mettra d’ailleurs à portée de rectifier ce qu’il 
peut y avoir çncore de défectueux dans ce plan qui, 
quoique simple en apparence, présentoit des diffi¬ 
cultés assez nombreuses. 

Au reste, lei titres du Réglement, relatifs aux 
fonctions des Professeurs , aux exercices des Élèves, 
aux examens qu’ils doivent subir et à la discipline des 
Écoles de santé , se^ront de complément à tout 
ce qui pourroit paroître. manquer à celui-ci. 

!«• COURS. 

Cours d’Anatomie et de Physiologie. 

Professeurs , les Citoyens Chaussier 
. et D U 3 OIS. . 

Après avoir démontré la position, la forme, la 
structure d’iîhe partie, pn en examinera l’action ; on en 
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recherchera l’usage on fera connoître les variétés 
quelle peut présenter dans les différens individus. Ce 
plan sera suivi dans |out le Cours, qui sera , divisé 
en quatre sections dans l’ordfe suivant. 

§ I". 

TroUgomènei anatomîqvés, 

Oîl commencera par donner une idée générale de 
TAn'atomie 5 on'*indiquera la méthode de l’étudier , 
les moyens d’y faire des; progrèsd’en hâter la marche j 
ensuite on fera l’exposition des loix générales de 
l’tjrganisation j celles des caractères et des propriétés 
constantes des êtres organisés, et on présentera la 
division méthodique de ces êtres. 

■ On considérera ensuite- plus pârticulièrement la 
composition des substances animales ; la nature, Ja 
différènee des parties fluides ; la structure, farrange- 
ine»t des solides simples ou composés; enfin leurs 
propriétés et leurs rapports avec les fluides, 

$ II. 

Seeletologîe. . 

Cette partie du Cours qui consisterà principale¬ 
ment en démonstrations, comprend les os, les car¬ 
tilages, les tégumens, les artieuktions, enfin tout ce 
qui'compose le squelette. On ne se bornera pas à 
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la simple démonstration de ces solides ; mais fth e» 
recherchera la structure; on suivra"*les changemens 
c[ue l’âge, le sexe, l’exercice ou d’autres (Srconstances 
peuvent y apporter. 

ici se présente la considération de quelques fonc¬ 
tions importantes dans l’organisation animale, savoir: 
l’ostéogénie, l’ossification, la disposition mécanique 
des articulations, les sécrétions de la moelle, de la 
synovie, et quelques autres phénomènes relatifs à 
l’état des cartilages et des tégumens.' 

$ III. 

Sarcologîe j ou Considération dis Parties molles^ 

Çette partie de l’étude anatomique est fort étendue ; 
elle est naturellement sous-diy^e en cinq fonc» 
ions qui ont pour objet : 

I®. Les muscles...Myçlogie. 

Z2. Les- viscères . ..■ Splanchnologic, 

3®. Les vaisseaux; sanguins et 

, I ■ • ■ ' } Angeioloeie, 

lymphatiques, j o & 

4». Les nerfs,..Nevifclogie. 

5®. Les tégumens. Dermologie. 

Chacune ,de ces sections comprendra non-seule^ 
aient l’exposition des parties, mais encore la consfî. 
dération de leur action et de leur usage. 








" • Récapitulation. ' . ' 

Cette quatrième et dernière partie est prîncipaîéi 
pient destinée à, présenter dans un ordre simple et 
facile, un ré surné des différens- objets qui auront 
été exarninés. Ôn s’àttachera sur-tout à présenter ufl 
tableau général et concis de l’eiisemble de l’organi¬ 
sation, dés différentes fonctions qui .constituent et 
entretiennent la vie et la santé ; on comparera plus 
particulièrement la structure, les fonctions des diffé- , 
rens animaux, et on terminera en indiquant les 
différens procédés qu’on doit suivre pbur faire lès 
préparations anatomiquesi 

1 If. COURS. 

Cours ÇE Ghymie médicale et PHARMAciEi . 


Professetirs^ les Citoyens,. .... et DSTEVXk 

O N divisera le cours de, Çhyinie en cinq -sections» 
La première sera destinée à l’exposition des prin¬ 
cipes généraux .de'la science. On s’y occupera suc-:' 
cessivenient de sa définition, de son histoire, desoà 
objet, de ses moyens , de ses avantagés , des attrac-v 
tions par lesquelles s’opèrent les effets chyraiques, et 
des phénomènes généraux de la lumière, du calori-. 
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(jae ) et de sa marche, de l’air et de la combustion, 
des corps combustibles, de l’oxidation, de la dé- 
joxidation , de l’acidification en général, et de la 
classification chymique des corps naturels. 

• La deuxième section comprendra l’histoire chy- 
ïnique des minéraux j et successivement des-terres et 
pierres, des sels alcalins, acides et neutres, des 
oombustibles minéraux, du soufre, du phosphore, 
des métaux, des bitumes. On insistera spécialement 
sur ceux de ces corps qui agissent particulièrement 
dans l’économie animale, qu’on choisit comme mé- 
dicamens, ou quon repousse comme poisons, et on 
s’arrêtera aux expériences qui appartiennent aux pré- 
paratioHs médicinales, dont ces corps sont suscep¬ 
tibles. 

Dans la troisième section, on traitera des maté- 
liaux immédiats des végétaux, de leurs sucs, de 
l’extractif, du muqueux, du sucre, des sels essentiels, 
des huiles fixes et volatiles, du camphre, de l’arôme 
de la résine, du baume, de la gomme résine, de 
la gomme élastique, de la fécule, du gluten, 
de la matière colorante, du corps ligneux; La na¬ 
ture de ces. composés végétaux, leur différence des 
matières végétales, leur composition naturelie, les 
altérations successives qu’ils éprouvent par la nature 
Bt par l’àrt, leur formation dans le tissu des plantes, 
la théorie de la végétation, l’art d’extraire , de pré¬ 
parer et de conserver ces divers matériaux pour l’usag# 

U 
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médicamenteux, seront d’objet des leçons qui com¬ 
poseront cette troisième section. 

La quatrième section sera consaaée à l’examea 
chymique des matièr-es animales. Cette partie, qui 
'concerne plus particulièrement la physique animale 
et l’art de guérir, sera traitée avec plus de détails et 
plus de soin quelle ne-l’a encore été jusqu’à pré¬ 
sent dans aucun Cours. On examinera d’abord ki 
nature générale des substances animales ; on les com¬ 
parera aux matières minérales et aux substances vé¬ 
gétales j on fera ■ voit comment des minéraux ne 
passent jamais immédiatement à l’état de matières 
animales , èt pourquoi les végétaux seuls jouissent 
de cette propriété. On fera sentir combien la phyr 
sique animale a déjà fait de progrès, et combien 
elle doit en faire encore par les lumières de laChymie. 
Après les généralités-., dn «classera les matières ani¬ 
males suivant les différentes manières de les consi¬ 
dérer, soit anatomiquement, soit chyraiquementj 
on étudiera successivement et avec toute l’étendue 
convenable, le sang, le lait, la bile, l’urine et 
tous les fluides animaux,' les parties molles blanches 
et colorées, les parties dures et osseuses. L histoiie 
de chacune des matières animales conduira aux 
considérations relatives à la fonction dont chacune 
d’elles est le produit, ou l’agent. Ainsi rhikoke 
du sang sera liée à celle de l’hématose -et de la 
respiration; celle de la bile, à la fonction du.ibie^ 
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eellî de l’iirme, à la sécrétion opérée par les reins| 
celle de la graisse, aux fonctions des lymphatiques 
du tissu célliiiaire, de l’épiplpon , de la rate et du 
foye j celle du suc gastrique, à la digestion ; celle 
des cartilages èt des os, à l’ossification, à l’ostéo¬ 
génie, etc» Les altérations morbifiques, auxquelles 
les solides et les fluides ahinfeux sont exposés, 
seront aussi l’objet de quelques recherches chymiques 
d’une grande importance. Ainsi le sang sera consi-, 
déré dans ses diathèses scorbutique , chlorotique, 
inflammatoire ; ‘la bile et l’uriné seront examinées 
dans leurs diverses modifications pathologiques, et 
sur-tout dans la propriété quelles ont de donnet 
naissance-aux concrétions biliaires et urinaires; les 
muscles, la graisse, les os seront analysés dans leurS 
altérations graisseuse, mielleuse, Carieuse, exosto- 
tique. Plusieurs humeurs ou concrétions hors na-, 
tare, telles que de Sérum hydrppiqüe, les calculs 
salivaire, pUlmonaire, hépatiqüé, stomacal , pan- 
c-iéatiqjfe, intestinal; les concrétions tophacées et 
goutteuses des articulations seront également analysées, 
et ileur nature comparée à la' ihaladié dont elles sont 
Ifcjproduit-ou l’origine. Gette quatrième section sera^ 
terminée par l’èxposé des diverses matières animales, 
appartenantes à toutes les classes d’aniqaaux, et qui 
sont employées comme médiCamenS. 

La cinquième et dernière section aura pour objet 
particulieï le rapport des ÊOiinoif^lces théorique» 

S 2 . 
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ït pratiques de la.Chymie, à l’art de préparer , de 
conserver les raédicamens composés. On y présen¬ 
tera d’abord, dans un ordre méthodique, les com¬ 
posés chymiques déjà olFerts dans les quatre sections 
précédentes, en offirant un résumé de leurs prépara-^ 
tions et de leurs .propnétés. On traitera ensuite des 
composés pharmaceutiques plus ou moins Compli¬ 
qués , qui appartiennent aux préparations galéniques; 
on cîiolsira parmi, les préparations-celles'qui sont le 
plus recommandables,; ;pn fera connoître l’abus qui 
s'est glissé dans le nombre et le fatras.de ces com¬ 
positions, et on en rejettera la plus grande partie. 
Les' démonstrations de cette partie du iGoÿrs seront 
rapprochées des connôissances chymiques , autant 
qu’il sera possible^ ,sur-tout par rapport auÿ . altéra¬ 
tions dont les médicamens très-composés ne sont que 
trop susceptibles. Le but. de cette dernière partie du 
cours de Chymie sera sur-tout de laire: conriôître auï 
Elèves dans l’art de guérir, la nécessité de n’em¬ 
ployer comme médicamens composés, que d^ subs-' 
tances dont on peut déterminer la réaction réciproque ÿ 
dont on connoît la nature, ét dont alors il leur 
sera permis d’apprécier les ejffets sur l’économie animale, 
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I I K C O U R S. ‘ 

foüRâ CS Physique médicaIe et d’Hygienb, 
Professeurs y les Citoyens Mal lé , Pinel. 


Premiers P^ a r t i s; • • 

Physique médicale. 

Dans le cours de Physique ’ médicale , on fera 
eonnoîtr» sous le rapport de- l’expérience appliquée 
1 l’économie animale: . . ^ ; 

i’. Des propriétés des corps, et. les. loix principales, 
mouvement, du.frottement et des'chocs j 
1°. L’explication des forces et des mouvemens 
•lans les animaux par les propriétés des leviers ; ■ 

3®. Jusqu’à quel point les propriétés des liquides 
et les loix de leur statique, sont applicables aux 
phénomènes, des circulations animales ; , • 

4®. Lesi propriétés de l’air , des fluides aëriformes, 
des substances vaporisées ; celies de la Imnière, du 
calorique, du fluide électrique, du fluide magné¬ 
tique, cojnme formant les élémens de la physique 
atmosphérique, ÿt on en déduira les principes géné¬ 
raux de la météorologie ; 

5®. La démonstration physique des phénomènes 
de l’acoustique et de l’optique appliquées à l’écqno- 
®ie animale; l’art d’employer les instrument, dans. 

B 3 
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les observ.ations microscopiques -, les principes de la 
construction salubre des foyers dans' nos habitations, 
déduite des phénomènes de la statiquç du feu, 
Télectricité médicale ; 

Les propriétés générales des èorps organiques, 
et spécialement les propriétés nouvellement décou¬ 
vertes de l’organe nerveux, et leur analogie avec 
l’électricité ; la manière dont les propriétés organiques 
modifient les propriétés physiques -, 

7°. L’art de faire des expériences sur les animaux; 

8 ®. Les principes de l’application de» sciences 
physiques à la médecine.' 

Deuxieme PARiiiE. 

Hygiène. 

On divisera fHygiène en trois sections, qui com¬ 
prennent : . • 

i°.Lâ connoissahce de l’homme et de ses besoin» 
dans l’état de santé ; 

2°. La connoissancè des choses dont l’homme fait 
usage dans l’état de .santé ; 

3°, La connoissancè du régime, c’est-à-dire des 
proportions dans lesquelles doit être restreint cet 
usage pour ne pas cesser d’être saliypire. 

Première Section. 

Dans la première section, 

dkprès -avoiï dunni une idée sommaire de la 
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Géographie physique et médicale , c’cst-à-dire de 
l’histoire naturelle de l’homme dans les dilférens 
elimats, 

On considérera l’homme sain, relativement àl’Hy-^ 
jiène,’de deux manières:- 

I En sociétéi ou dans la conformité de besoins 
qui est l’effet de l’uniformité de climats, d’habita¬ 
tions , de genre de vie et de mœurs ; 

. Individuellement, on dans la diversité de 
besoins qui résulteht de la différence des âges, des 
sexes, des tempéramens, des habitudes, des profes¬ 
sions, des circonstances de la viç« 

Deuxième Section^ 

Dans la seconde section,. 

On considérera les choses dont l’homnie sain fait 
usage pour sa conservation, et on fera coniioître leur 
nature et leur influence sur ses organes et sa cons- ‘ 
truction.* 

On comprendra ces choses sous les divisions sui¬ 
vantes : , 

I?. Des cKoses^ enyîronndrttesy ce qui comprend 
le traité de l'air, des lieux et deS eaux} 

1°. Des choses appliquées à la surface du corps , 
comme les habillemens, les bains, les lotiçns, les 
©nctions, les frictions , etc» 

J®. Des choses introduites dans le corps par- 

, 
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hs voies alimentaires. ïl sera traité dins cet article', 
des aliniens et des boissons.. 

4<’. Des choses destinées à être rejettées hors 
du cor^j par la voie des excrétions, soit naturelles, 
soit provoquées artificiellement ; 

5 P. Ves- actions, ou de tout ce qui est relatif 
aux fonctions qui s’exercent par le mouvement vo¬ 
lontaire des muscles ou des autres organes ; 

6 '?., Desjterceptions , ou de tout ce qui est relatif 
aux fonctions et aux impressions qui dépendent de 
la sensibilité et de l’organisation des nerfs, comme 
les sensations, les affections de l’ame, les fonctions; 
de l’esprit. 

Troisième Section. 

La troisième section est la conséquence des deux 
premières ; c’est elle qui constitue proprement la: 
médecine conservative^ 

Dans cette partie, on s’occupera du régime con-. 
'tenable à l’homme dans l’état de santé. 

Cette partie aura trois divisions : 

Dans la première, on traitera des règles générales, ' 
®u des principes .gén.éraux du régime. y 

Dans la seconde, on fera l’application de ces 
principes , à l’homme vivant en société, ce qui cons¬ 
titue VHygiène publique. Ici, on s’occupera partL 
çylièrement des moyens de maintenir la salubrité dans, 
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les villes, les lieux publics, les maisons d’ëdua»-; 
don, &c.; des expositions des édifices, et de l’ar- 
çhitecture médicale. ’ , , 

Dans la troisième, on appliquera les principes 
généraux à l’homme, considéré individuellement, 
ce qui constitue THyglène f rivée. On donnera une 
attention particulière à ce qui concerne l’éducation 
physique des enfans, la Gymnastique, la santé des 
artisans, des militaires, des gens de mer, des infirmes, 
des vieillards. 

On terminera le cours d’Hygîène par Texposition 
des liaisons, et des rapports qui unissent l'a^rt dt, 
conserver avec Van de guérir. 

On montrera ces liaisons : 

!«•. Dans la comparaison dei différences^ de 
« Vhomme sain avec les causes constitutionnelles ou 
prédisposantes des maladies} 

. ’S. Dans la cômparaison des choses qui forment 
la matière de l'Hygiène avec les causes otcasîon^ 
nelles des maladies} 

3 Dans la comnaraison des règle'S conservatives 
de l’Hygiène, soit publique , soit privée , avec les 
mesures préservatives et curatives des maladies, 
soit épidémiques, soit endémiques, soit accidentelles' 
®u patticulières. 


On présentera tous les ans l’ensemble de ce tableau^ 
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cspcndant l’abondance des matières que renferme cfr 
Cours excéderoit la mesure du temps qui lui est 
destiné, si on se proposoit de les traiter toutes dans 
une même année, avec l’étendue dont elles sont 
susceptibles. On s’occupera sur-tout de donner un 
développement complet à celles qui sont le plus immé¬ 
diatement applicables à la conservation de l’homme. 

I Ve. C O U R S. - 

Cours de Pathologie externe. 

Professeurs , les Citoyens Choppart et Percy^ 


C E Cours sera partagé en quatre Parties. 

P RE MiERE Partie. 

Généralités ou prolégomènes de la Pathologie 
externe. 

On y considérera, i®. son objet, ou toutes les 
maladies qui ont leur siège à l’extérieur du corps 
humain, ou qui sy manifestent par des tumeurs,, 
des plaies, des ulcères, des fractures , des luxations, 

. ou tel autre vice qui exige, le secours, de la main -, 
2?. l’utilité de l’étude de la Pathologie externe, et 
la manière de l’étudier j 58^ les principes ou qualités, 
premières, soit physiques., soit vitales, des solides. 
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et des fluides, relativement à l’état des maladies; 
4°. nnfîuencè" dès six cliques <jui servent à la con¬ 
servation de l’homme sur les solides et les fluides, 
et l’effet général de l’action des objets étrangers sur 
les mêmes parties, ée qui donnera lieu de suivre la 
naissance et les ‘progrès de toutes les maladies ex¬ 
ternes ; 5.8. la division de ces maladies en deux 
classes générales : celle des parties molles, et ceîl(t 
des parties dures. 

SecondePartie. 

• Maladies des parties molles. 

On y exposera successivement les phénomènes, la 
Rature, les différences, les causes, les signes et les 
indications curatives des humeurs, des plaies, des 
^ulcères , des fistules , des vices de conformation, et 
des autres affections extérieures des parties molles. 

Troisième P a*r t i e.^ 

Généralités des maladies des parties dures. 

On examinera ces maladies, suivant qu elles affec¬ 
tent la subsfânce ou la continuité des os, telles qu« 
ramolissement, la courbure, l’exostose, les plaies, 
les fractures, la carie, la nécrose,*et selon quelles 
attaquent leurs articulations ou leur contiguïté, telles 
que l’entorse,les diastasis,la luxation, les tumeurs, 
les ulcères des articulations, et l’ankyiose. 
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Q ü 'À T R ï è M E P R T r Ê. 

^ Après aToir posé les principes généraux qui cons¬ 
tituent la théorie de ces deux classes de maladies ^ 
qn les décrira en particulier, efi les classant d’après 
le siège quelles occupent dans les différentes parties 
du corps, à la tête, au cou, à la poitrine, aubas- 
ventre et aux extrémités. On traitera séparément des 
maladies cutanées. 

te Professeur mettra-sous les yeux, des Élèves-les 
différestes pi^es pathologiques du Cabinet de l’École- 
de santé, suivant le rapport quelles pourroht avoir 
ayec la matière qui sera traitée à chaque leçon. 

Il insistera particulièrement sur la nature, le ca¬ 
ractère et les indications curatives que, présentent les 
maladies externes, les plus communes dans nos ar¬ 
mées, telles que les plaies par armes blanches, par 
armes à feu , par des corps contondans, ainsi que 
les factures et ks luxations, qui sont aussi des acci-7 
dens fréquens parmi les gens de guerre, 

V. C O ü R S. 

,*CouRs DE Pathologie internet. 

Professeurs , les cito) ens D Q V B L E T 
et Bourbier. 


IL E cours de Pathologie interne a pour objet 
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4^exposct rhistoirc de toutes les maladies internes’» 
d’en déterminer la ^ure et le caractère, et de dé*- 
signear, parmi tous les symptômes qui se présentent 
dans leurs différentes périodes » les signes des évèné*- 
mens qui peuvent et qui doivent y«urvenir.. 

Ce Cnurs sera 4 ivisé en deux ^eçdçns : la prerhière 
traitera des principes de la Pathologie ; la seconde 
exposera les signes- et le caractère des différentes ma^- 
ladies internes d’après l’observation. 

P E E M I è K E S E t T I O N. ' ' 

■ Les principes de Pathologie seront expliqués et 
développés; 

I ®. Par l’histoire de la Pathologie, qui fera voir 
le danger des fausses théories, ainsi que la néces¬ 
sité d’étudier l’histoire des maladies dvtts les ouvrages 
des bons observateurs et de la. vérifier au lit.des 
malades ; 

2'’. En considérant la maladie , en elle-mêm,e» 
cést-a-^dire dans son opposition avec la santé, dans 
ses effets éyldens qui font cbnnoître , d’une manière 
simple, les différences des malaches'; dans ses prin:r 
cipes physiques qui ne sont autre chose que le 
concours des forces organiques, bonnfi et tAit célébré 
sous le nom de Travail de la "Nature ^ et sur-, le¬ 
quel on essaiera dé donner des idées fixes et précises.; 

38, Par l’exame» générai des causes des,.makdies 
qui se trouvent dans les . élémens et dans le jeumêmi^ 
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deioïganisation âé Tliomme 5 danÿ l’action des corps 
^ont il est environné, et des||llbstances qui servent 
à son entretien et à sa conservation ; dans i’infltience 
■desdifFérens élémens t dans les effets des passions; 
dans l’exercice trdÇ) souvent dangereux des arts et des 
métiers ; enfin dans les progrès et ,1a dégradation de 
la vie ; 

Par l’étude et la comparaison des maladies ^ 
suivant leur différente marche et leur difi'érent siégé, 
d’où naissent les divisions suivantes, :, les aigues et 
les chroniques, les simples et les compliquées,. les 
idiopathiques et les sympathiques, les périodiques, et 
les irrégulières, les intermittentes et les épidémiques": 
■id rhistoire de la contagion et celle des constitutions; 

5-®. Par la diverse terminaison des maladies, ce 
qui exige préliminairement la connoissance et l’étude 
de la coction, dont' la marche est inégale et variée 
suivant les différentes maladies ; celle du pouls et des 
excrétions qui sont les indices de la coction; et de 
suite, rhistoire dés crises vraies ou fausses, le caractère 
de la guérison, le changement des maladies , le§ 
signes vrais et fau»dè la mort et ses suites. 

Deuxième S e c t i ô n. 

L’exposition des. maladies se fera dans .l’ordre 
suivant : ' 

1®. Après avoir démontré la nécessité d’établir;Ui:i 
firdie méthodique'pour décrire toutes les maladies 
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îmernes, et comparé à ce sujet les systèmes nsss* 
logiques, on adoptera la méthode la plus conformç 
à l’ordre aauel, et la plus favorable à l’instruction. 

I.es maJadieS seront d’abord divisées en un certain 
nombre de classes qui les embrasseront toutes. ^ 

On établira ensuite, avec la plus grande exacti¬ 
tude , les phénomènes généraux, la nature et Je 
caractère de chaque classe de maladies et de ses prin¬ 
cipales divisions. 

• On répétera le même examen sur les genres et les 
espèces, en désignant particulièrement ce qui les 
, caractérise. 

Après avoir ainsi présenté l’histoire naturelle dç 
chaque maladie, on complétera son histoire médi¬ 
cale, en considérant les changemens que les renièdes 
peuvent apporter dans la marche des maladies, en 
fixant l’attention sur les phénomènes ou signes indi¬ 
cateurs des évènemens heureux ou malheureux, en 
analysant la valeur de ces signes pour le pronostic 
des maladies, et en faisant appercevoir d’une manière 
générale les indications qui en dérivent. 

Après avoir exposé & • décrit toutes les maladies 
internes, suivant les principes qui viennent d’être 
indiqués, on les considérera sous de nouveaux rap¬ 
ports importans poiu la pratique de l’^t de guérir, 
en présentant, sous la forme de récapitulation, le 
tableau des différentes divisions* admises par les 
ihologistes,. 
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Telle est la division si connue des aigues et d'éj 
ichroniques. 

Telle est celle qui partage les maladies en gué^ 
iissables, incurables j et maladies qu’il est dangereux 
de guérin 

On n’oubliera pas les classes ætiologiques où les 
maladies sont dénommées d’après leurs causés, commé 
les maladies vénéneuses, les vermineuses, les véné¬ 
riennes , etc» 

On finira par indiquer certaines divisions très- 
remarquables, soit par les rapprochemens qu’elles 
Juésentent, soit par la manière dont elles ont été 
traitées par des Auteurs célèbres. Telles sont celles qui 
ônt polir objet les maladies d'es dilFérens climats, et 
celles des dilFérens âges, les maladies des artistes et 
artisans, enfin■ les maladies des militaires ou des 
armées, dont le tableau terminera le Cours* 

V P. C O U R S. 

Cours d’Histojre naturelle médicinale» 

Frofesseàrs, les citoyens Pmyrilne ,RlCBARX}i 


Soüs èette*dénomination générale , sont compris 
deux Cours bien distincts : le cours de Botaniqûtf 
çt le cours de la Matière médicale, végétale , ani- 
male et minérale. • . - 

, Court 
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Cours de Botaniqutk 

te cours de Botanique a pour objet la contioîs» 
Sance systématique ou philosophique des plantes. 

Les leçons de Botanique commenceront par l’ex-^ 
position de Ja méthode quon devra suivre dans l’en¬ 
seignement de cette branche de l’Histoire naturelle* 
Les démonstrations se feront dans le Jardin botanique 
de l’École de santé, où les plantés usuelles seront 
déposées selon la classification de Linné^ Les démons¬ 
trations commenceront immédiatement après les leçonsi 
élémentaires, et se continueront tous les jours pairs* 

Pour donner aux démonstrations des végétaux la 
eertitude rigoureuse dont elles sont susceptibles , oft 
réunira aux caractères systématiques les caractères se¬ 
condaires moins'essentiels, tirés de la stature,-du 
port, de la floraison, de la ramification, de la fo¬ 
liation, de la radication, de la' pubescence , de la 
Couleur, delà consistance, de l’odeur’et de la saveuf 
de chaque végéta]. 

Cours de Matièrt médicale. 

Le cours de Matière médicale commencera en 
même temps que les démonstrations de Botanique, 
«t alterneront avec elles. 

Après avoir exposé les généralités de la Matière 
médicale,, on traitera séparément , et dans .l’ordf§ 
&étliodique de des végétaux, des animaUjÊ 

.ç ^ , 
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ÿt des minéra ix, susceptibles d être employés comme 
inédicamens. 

.Cbâ(]ue,substance sera désignée par son nom sys¬ 
tématique latin et par un nom français, auxquels 
enjoindra toujours la démonstration latine officinale. 

I.es végétaux qu’on n’aura pu réunir dans le jardin 
botanique, les parties'des animaux et les minéraux 
Seront mis sous les yeux des auditeurs, ou en nature, 
ou par ' des figures. 

, Datas l’examen d’un végétal, on indiquera celles 
do ses parties qui sont employées à ' titre de médica- 
mens., .et.Je principe de leur action y cm, ne négligera 
pas de. parler du temps de les cueillir, de la manière 
de les^ popserver ,■ de les doser et de les administrer» 

A'^côté d’un médicament exotique, on indiquera 
toujoto. ffianédicainent indigène le plus propre à le 
renapjlacer, 

.! : Après avoir traité des rtiédicamens simples, on 
parlera .des médicamens ;éomposés officinaux. On 
examinera sommairement 'leur composition; on tâ¬ 
chera d’apprécier.leurs vertus, d’après la nature par- 
liculière'de leurs ingrédiens ; enfin on comparera, 
«ous ce rapport, le résultat d; raisonnement avec celui 
de r.observation. ' . 

Dans la vue de donner au cours de Matière mé¬ 
dicale* tou-lé iffitiiîté dont fi est susceptible, on rappro¬ 
chera ieé médicamens .doiiî on aura parlé isolément, 


Un 

iü.us, deux Æifiersns points de vuej à raison des prîn^i 
tipes de leur action,,à raison de leurs vertus. V 
Enfin i tous les itiédiçantens ii étant pas également 
recommandables, on .fornaera Un tableau abrégé des 
plus, ,effiç.aces. de çsus dont -la raison et • 1 expérienca 
^attestent de concert -lesr vertus, tableau dans lequel le 
jeune praticien pouna choisir avec ednfiance etsécu-* 
jçité les mOj);ens . :ctnaîifs donpil a besoin. .. 

' , , V I a. ;c b ü R s. , ^ 

■ 'CouAs . DE Médecine opiRAToiREi 

Professeuny les Citoyens Sabatier - 
■ et B O r E R.. 


y Le cours de Médecine opératoire:, embrasse lés 
procédés des opérations qui se pratiquent suc le corps: 
humain; 

Il sera divisé eh dèux parties : l’une aura pour objet 
celles des opérations qui; se;pratiquent suc lcsrpaijies 
molles ; l’autre fera cônnoître celjes qui sc pratiquent 
sur les-parties durès. • - . 

La première,-subdivisée en cinq-articles, traitera 
des opérations qui se font sur le bas-vetiÿç, sur la 
poitrine, sur la tête, sur les extrémités ,et de celles 
qui peuvent se faire: sur toutes, les pprtips du corps. 

On exposera dans la .seconde-^ -les. opération? 
le^ maladies des os, soit qu elles .attaquent 
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les jointures ou leur continuité, telles que les luxa¬ 
tions, les écartemens ou diastasis, les ehtofses, les 
ankiloses, les hydropisies des articles, les fracturés, 
la tarie, la nécrose, les exostoses ou autres. 

Les méthodes les plus accréditées seront enseignées, 
et on aura soin de les comparer entr’elles pour en 
bien connoître les avantages et' les inconvéniens. ■ 

On ne négligera point l’histoire de l’art , afin que 
les Elèves sachent à qui sont dues les diverses inven¬ 
tions qui ont enrichi cette partie de la Médecine, et 
qu’ils puissent juger de la marche que l’esprit liümaih 
a dû suivre pour perfectionner un genre de connois- 
sances aussi miles; 

Enfin, l’application des appareils et bandages, 
les pansemens a faire, Iêsl:opiques à employer, le 
régime à prescrire pour parvenir a guérisdfi, seront 
une partie essentielle de eè^Cours; 

y. II P. COURS. 

Coursé' D-Ë Clinique externe. 

Professeurs i les Citoyens Des ault et . 


L’ enseignement de la' Clinique externe ss 
lèra de la'manière suivante : 

Tous lès individus attaqués de maladies externes^ 
cohtrl.btÈetofit à l’ih^tructîbii de's Elèves. 

On rassemblera dans dés salles'partiCillîèEés''üii 
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certain nombre de malades ,-dont lés causes, la 
nature, le traitement , les accidens sercmt. l’objet 
spécial des leçons. 

Lorsqu’une maladie nécessitera une opération , 
le Professeur fera d’abord i’bistoire de la maladie, 
présentera le tableau des moyens internes ou externes 
employés jusqu’à ce jour, examinera leurs résiiltàts,. 
appréciera leur valeur , ou montrera leur insuffisance. 

Les différçns m(^en& qui-établissent la nécessité 
de l’opération, seront ensuite. exposés ; puis en com¬ 
parant entre eux les divers,procédés opératoires, on 
montrera l’avantage- qu’a sur les autres, celui qu’on 
doit employer., ' ' 

Enfin , après avoir porté un pronostic ..'sur les 
suites probables ou certaines du' procédé opératoire 
le malade sera mis sous les yeux des Elèves , le Pro¬ 
fesseur feral’opération liécé^àirb-, et appliquera l’ap¬ 
pareil-cofiviepafeïe. ■ ^ ' ' ' ' ■ 

Cbaqü@-'-jMt-''dn-i:eiidra' dbrnptè auf' Élèvés' de 
l’état mortientané du îÀaladè.;' ' ■ 

Ceux doflt las 'fnalad’ies dfinroht des cas' rares ét 
singuliers-j-seïont au^St présèrités;'àux-®êveS,‘éf le 
Professcuf uiéüiP'^fëra cohnoîtré toiit ce qu’il présen¬ 
tera d’intéressant. '• - " ' ''' 

• En cas de piqrt prévue ou j:iniprévue, le Pro~ 
fcsseiir, après, la récapitulation de l’iiistoire de la. 
malàdieP-et du traitemenriùts en 'ükge, fera l’du- 
’fertùré -dii cadavre, examiiicrâ'chaque‘partie eii dé-^' 
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kil, et en tirera des conséquences utiles'à rîiistrue-.' 
tion et:;aii-progrès de l’Art, f • . ‘ -• 

. I Xe.- C O U, R S. ■ 

Cours de Médecine GliniquÈ inter'ne. 

Frôj^esseurs , les .cilx/jyens C p RK i S A Rt 
ec, X^J^CLE -RC. 


Lje Professeur auj^^utention de--prendre parmi 
les-malades qui sepr;^at^Qnt àrhç.spk& da TUnité, 
ceux dont les affections se rapprocheron'tdqiplus de 
plies qui sont coramiipfiÇad^s.des armées, pour-les 
piper, -dap la salle dé§tiàQe^ proyisoirem'eniràTÉcole 
de Clinique. , ; • . 

Il je,s .séparera pion- leurs maladies aigües ou chror 
niques J suivant en cela la division la .plus facile et 
ja plus- génçralernent adoptée. Il .recueltleffa scrupu¬ 
leusement et comme chose essentielJenîejjto,utile d 
l’enplgnement les-cas difficiles ou, exiï^ôrdinaires. 
, Son enseignemenpe, dRisa naturellemfnt, en deux 
tems, l’un au lit çjq l’aûtre dans i’arnphü 

théâtre ou salle de conférence. 

- P REM '-rE^'R T E M S. 

Au lit de ch^qp; malade il s’arrêtera le temps 
■jîéçessaire pour, le bien interroger j-jÿour. l’^xaminçi? 
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eorivenablcment, Sc il fera remarquer aux Élèves Icrf 
signes diagnostics et les. symptômes importans, dts 
la maladie, observant de ne rien dire ou de ne rien 
laisser échapper aux Élèves, qui puisse; allarin'er-, le 
malade. 


IP. Te m s. 


A l’amphithéâtre, il reprendra l’histoire dé chaque 
maladie, suivant l’ordre dans lequel ' les makdej 
auront été visités. 

Il en exposera de nouveau le diagnostic, en dé-* 
mêlera les complications , , ' ' 

f 'connuesr, 
probables, 
cachées! 

Il 'êss'ayera d’én déterminer le f 'Certain ' 

. prognostic \ douteux.; 


é vitales, (pourrem* 
I plir lîs iadica- 

■ Il ' emfera saisir les indications ■ [ ns é'ijondée 3 ) 

I epratives, 
palliatives. 

Enfin il rendra raison des motifs quLfanuont en¬ 
gagé à l’emploi des remèdes qu’il aura prescrits. 

■ Il terminera par fixer l’attention des auditeurs sur 
la diète ou le régime du malade. 

En cas de mort, le Prafesseur, après une réca¬ 
pitulation sommaire de l’histoire dn traitement de 
fei maladie , indiquera ce qu’il présumera devoii sa 
C-4 
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jfeticontrer dans le cadavre, soit comme .préexistant 
à la maladie, soit comme cause de la maladie , soit 
comme effet de la maladie ; il en fera l’ouvertur.e 
lui-même , pour confirmer cet apperçü, ou instruire 
piême par ses erreurs. 

A la fin de chaque saison ou trimestre, il offrira 
aux Elèves un tableau comparatif de la nature des 
maladies qui auront régné, et de la Météorologie 
■ observée pendant les trois mois ; les vicissitudes qu eh 
les auront présentées, selon celles de l’atmosphère ; et 
il tâchera de faire le rapprochement de ces maladies , 
avec ce que les Anciens et les Modernes .ont écrit sur 
les maladies des saisons, 

X=. COURS. 

Cours de Clinique 
D e l’Hospice de, perfectionnement, établi dans, 
l’enceinte de l’Ecole de S,anté, 

Professeurs , les Citoyens F elletA ut 
et Lallement, 

L’Hospice de l’École de Santé étant destiné au 
perfectionnement de l’art, et devant à cet effet rece^ 
voir des maladies, graves ou raifô , particulièrement 
celles qui sont du ressort de la médecine opératoire { 
celles qui seront ou paroîlront spscepübles de l’applh 
eâûpn de remèdes n^Qiivieauxj d’un traitement iniH 
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sité ou d’observations nouvelles ; et les Elèves devait 
y recueillir les derniers degrés de l’instruction que 
l’École de Santé leur pf&.ira, c’est spus ce double 
rapport que l’enseignement y sera dirigé. 

Le Professeur de l’Hospice emplo.yera tous les 
moyens qui seront en son pouvoir, pour rassembler 
les malades propres à cet objet; il invitera .ses col¬ 
lègues à l’aider dans ce rapprochement. Il accueillera 
par conséquent les malades sur le traitement desquels 
ses collègues, pris cplleçtivement ou individuellement, 
auroient des vues nouvelles et intéressantes ^ ou jugées 
telles par l’assemblée des Professeurs. Les malades 
admis dans l’Hospice seront visités en présence des 
Elèves ; on y rédigera rhisîorique dé la maladie, en 
constatant sa nature, son origine, ses progrçs, et 
tous les symptômes qui l’accompagneront. Lorsque 
le mal extérieur et apparent sem .tel qu’il soit inté-, 
ressaut d’en conserver la forme et autres caractères 
extérieurs, on le fera dessiner, peindre .ou modeler 
quand il sera possible, sansnuire .au malade. 

Après cet examen clinique, le ■ Professeur retiré 
avec les Elèves dans une salle d’assembléÇ} dissertera 
plus au long sur la maladie, la compamtA attx cas 
semblables ou analogues, discutera le trâitemens 
convenable, ou ceux qui auroient déjà été mis en 
usage , et dans le cas d’insuffisance de^ uns ou des. 
autres, il fera part aux Élèyes pe ses vqes nouvelles, 
?oit pour le traitement, soit pour .les-procédés opé- 
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ïatoîres, ou les înSttumens propres à les exécuter. B 
annoncera, autanfqu’il sera possîMe, les évènemenr 
à craindre ou à espérer il ne inanquéra pas, dans 
les cas qui l’erigeront, de s’aider des c^onseils de ses 
èoliègues. Les opérations^ et le pansement seront 
exécutés en' préseîice des Élè'^ei,^ et il sera tenu un 
journarexact de l’état des malades et des effets suc¬ 
cessifs des diveïs'tràïtemens. A la suite des pansemens,. 
et aussi souvent que les cas l’exigeront, il y aura 
des conférences dans lesquelles'les 'Élèves eux-mêmes 
seront invités à dire leur opinion sur les cas proposés. 

Lorsqué tes" malades ' sôttironf de l’Hopital, le 
journal de leur'nîâîadîe 'sera terminé' par lé procès- 
verbal de teür situation en présence dés Élèves; 

En cas‘de mort, le Professeûr fera l’ouverture du 
corps et la dissettion des parties nialades avec une 
Scrupufeusé attention ; il en ré'sulfèra une nouvellé 
source d’inStruction pour les Élèves , et le journal de¬ 
là maladie-sera clos par le procès-verbal de cette 
dissection; Le^.parties seront 'de nouveau dës.sinçeÿ, 
peintes ou modelées', suivaiit'rexigéiicë des cas.. 

• Les malades de l’Hospiçé' s'érônf distribués entre- 
un' certain nombre d’Éièvès',''<pîi'’kfdnt chargés'dé 
les surveiller^ de préparer des appareils pour les pan- 
siérnens et'lés 'op-srâtiohs, et a-ù^uéls on'confiera ces 
pansemens' éf 'l’application,'.des'"bandages, lorsqu’ils 
paroîtront méidter cefté' çbfîfeàncéj'Ils seront ' égale¬ 
ment cliargés’dé'tenir'ieS'qbiîrnadè^ 'éf de fâi'rèd’Qîî' 
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vmuredes.cadarrès, en-présence et sotTs Ia directisn 
du ^Professeur. ‘ ^ 

Dans les cas où l’on auroit fait rkpplicatipn (d’un 
•batjdage'nouveau, employé quelque iilstruraenfilé 
noûvë-lie consttuct}on,^oii mis en usap’des'procéâes 
opératoires inusités, les Elèves serbrit'exercés à ces 
diverses pratiqUe-s , si l’expétiéhctr lèùx a ^été‘ favo¬ 
rable, ou si leur iriîportancè èxité'cef’exériëiCeV 

/ / , X, Q'Ü :Ri.>' 

' C O U R'S ■' '£)’A c C o u 'C H E M E N s. 

Professeurs , les Citoyens Aljp ja. Ls RO "f 
, et AU D JE L O çqu E. 


C e Cours sera divisa en trois parties. La premjère 
traitera, de l^Airt d^acçoucEqf e.t de toutes lès connoiq 
sances propres a le perfectionner j la deuxième, de 
FAft'de'conserver les enfans nouveaü-nés : la ttoU 
sierhe , 'de célui' de conserver les femmes grosse^,, en 
couches et accouchées. 

P R E- ku-i ÈRE Parti e.v ’' 

De V Art £ accoucher^ 

1*. Du .bassin, de ja structure, de ses diroqn- 
*ions, de celles de l’enfant, et principalement de 
çèlles de sa têd^'^ ' ' ' 
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i*. Rapport de ces dimensions» | 

3°. Différentes positions de la tête et du corps | 
de l’enfant sur les différentes dimensions du bassin, 
d’où résultent' plusieurs sortes d’accouchemens plus 
ou moins pénibles, et quelquefois impossibles sans 
les «secours de fArt. . 

4°. Mécanisme du passage de la tête de l’enfant 
à travers le bassin dans les diverses positions dans 
. lesquelles la pâture peut terminer l’accouchement. 

5 ?. Des divers secours que l’Art peut employer, 
quand la nature ne termine pas .l’accquehement, et 
du choix qu’on doit en faire, ainsi qüe de la ina^ 
nière de les mettre en usage. 

6 °. Description de la matrice; mécanisme du | 
développement jde cet organe -après la conception , 
et de sori action lors de, raccouchement» 

7®. Influence de l’état de l’économie entière sur 
la foiblesse ou fénergie de la matrice, dans l’aççqu-, 
chement; moyens médicinaux, ffe, diriger l’un ou: 
l’autre ; accidens qui peuvent arriver à ,eç.t organe». . 

8°. De la délivrance» 

9°. Des accidens qui peuvent survenir aux 
femmes pendant l’accouchemeat gt. immi.diaternent 
après, et moyens d’y remédier. 

J P P E N D 1 X. 

On exercera les Élèves à lat pratique des accou* 
chemens difficiles et contre nature, sur des nianue- 
quins et "des phantômes. 
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f ; Deuxième Partie. 

i Ve ÜAn de conserver les nouveau-nés, ■ 

Des premiers soins à donner aux enfans nou- 
veau-nés. 

Changemens* dans leur économie imérieurement 
et extérieuremiSnt, desquels dérivent leurs premiers 
tesoins. 

De la conception. 

De l’organisation au- sein de sa mère , et des 
moyéKs de'le conserver. 

Exposition des maladies des eiifaris nouveau-nés ; 
moyens faciles d’y .remédier et de; changer , à celte 
époque de la vie, la chance de mortalité à l’avantage 
de la population ; moyens de reïnédier à l’elFrayante 
mortalité des enfans des Hommes noirs. 

Troisième Part;;e. 
Femmes grosses , en couche et accouchées. 

If. De la grossesse ; des changemens quelle 
«■pèrè, tant dans les solides, que dans les fluides. 

2®. Moyens d’assurer et de fortifier la santé de la 
femme et d’améliorer l’état du fœtus pendant le cours 
de la grossesse. 

3®. De l’accouchement; de l’état des solides et 
dès fluides de la femme qui accouche. 

4®. État de la femme' accouchée; fiifluence sur 



cilé, des saisons, des climats, de.s constitutions épid^ 
inicjuesi * ■ ■ , • 

J Trailemant détaillé, des;-n/alkdies auxquelles 
sont'exposées les femmes en couchesi 
■ 6*' Vues"gcnêtaïés'sur laliaitément. 

- X î r. G O U R Si 

C O U RS DE M ÉDE'CINE LÎÉGALK 
ET d’Histoire de l’Ar.t de guérir. 

Professeurs, les citoyens tÂSsvs ^ MAHOüt. 


■ Ce Cours Sera 'divisé en deux pàrties.' 

Première Partie; 

Médecine tégdle. 

Art. d*. Prblégomènes sur icrigine et 1 état rîii 
la Médecineiégalc'. chez les Anciens'et chez les'Mo¬ 
dernes jusqu’à nos Jours. Utilité et nécessité de cette 
science ; sa division principale. ■ Examen des Anleurs 
qui ên oht traité : qualités et conditions nécessaires 
aix Médecin légiste pour bien fane des rapports, 
juridiques. ' ^ ' 

Art. 2. De l’impuissance. , 

• Art. 3Du Violj de la viiginité, 4e l’impregnàtion*; 

Art. 4. De la grossesse apparente. 
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Àrt. 5. De la grossesse simulée. 

Art. 6 . De ravortement. 

Art. 7. De l’accouchement prématurjs. 

Art. 8. Des naissances tardives. 

Art. Des maladies simulées. 

Art. 10. Du suicide , et dessignes que l’Ar» 
fournit pour les distinguer de l’assassinat. 

Art. 11. Des poisons et de rempoisonnemcnt, ■> 
. Art. 12. De l’infanticide. 

Art. 13. Des blessures en général. 1 

Art. 14. Des blessures dé la «tête. 

Art. 15. Des blessures de la poiîxins. - ■ 

Art. itf. Des blessures du bas ventre. • ' 

Art.- 17. Des blessures dés extrémités. ' ' 

( Art. 18. Des Rapports en> Justice; 

Art. 15. Des deyoirs des'Officiers de santé enveis 
leurs concitoyens , ' relativèmêftt à- la salubrité d& 
l’air, &c. ou de la Police médicale. 

Art. 20. Des maladies, contagieuses et épidé; 
iniques. 

Art. 21. De l’asphyxie; de toutes les causes qui 
peuvent la produire. 

Art. 22. Des sépultures prématurées. 

Art. 23. Des signes de la'nujrt, et-des moyens 
f en constater, la certitude. 
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Deuxième Partie* 

Histoire de VArt de guérir. 

Art.' i". Naissance de l’Art de guérir en Égypte, 
et ensuite dans la Grèce ; introduction à cette Histoire, 
Art. Les médecins Grecs : Hippocrate. Analysé 
de ses écrits : Ses Connoissances médicales et chirur¬ 
gicales : Ordre qu’on doit suivre en lisant cet Auteur. 

Art. 3. L’Ecole d’Alexandrie : Naissance de l’Ana¬ 
tomie : Hérophile , Erasistrate, 

Art. 4. Etat- de l’Art de guérir chez les Romains. 
Celse , Calius-Aurelianus y Galien y &c. 

Art. 5. Examen continué des auteurs Grecs dans • 
l’Empire Romain ; Arétée^ Alexandre de Tralles , 
Paùl.d'Ègirte. 

Art. 6. Les Arabes : Rha^ès, Avicenne, Albucasis. 
Époque de la petite vérole, de la rougeole, du spina 
ventosa. 

Art. 7. L’art de guérir depuis le XP. siècle jusqu’au 
XV«. L’Elephantiasis, les Léproseries. 

Art. 8. Etat de l’art de guérir dans le XVP. siècle. 
Le mal vénérien , le scorbut, la suétte. 

Art. 9. Renaissance de l’Anatomie en Italie. Murt- 
dinus, Bérenger de Carpi, Vesdlé, Fallope, 

Art. ,10. Progrès de l’art de guérir dans le XVI®. 
siècle. La Chymie, la Botanique, la Matière médi¬ 
cale, les Accouchemens, les Écrivains praticiens. 

Art, 
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Art. II. Le XVIK siècle. L’Anatomie perfection¬ 
née, l’Anatomie comparée, les Physiologistes. 

Art. 12. Le XVIIP. siècle. Perfectionnement de 
l’Art; les Observateurs : de l’Art d’observer et des 
expériences en général. Règles à suivre pour faire de 
bonnes observations. 

Art. 13. L’Art Hippiatique : "Examen des Auteurs 
qui ont écrit sur cet Art. 

Art. 14. Des Charlatans. 



Il paroîtroit, d’après l’exposé du plan de chaque 
Cours, que plusieurs d’entr’eux sortiroient des bornes 
que leur dénomination semble leur assigner, puis¬ 
que les mêmes objets à traiter se trouvent dans 
plusieurs programmes ; mais il faut observer que 
c’est sous des points de vue différens que les divers 
Professeurs s’en occuperont. t 


Approuvé par les- Membres du Comité d’instruction 
publique. Paris, ce la Pluviôse de l’an 3'. de la République 
Française, une et indivisible. Signé FoURCROT , C. A. 
Prieur, JVIassieu, Plaichard, Bailleul , A. L. Thi-; 
baudeav, Lalande, Mercier, ^arailon. 




